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A partir des matériaux biographiques qui nous ont été confiés par d’anciens étudiants 

subsahariens et maghrébins ayant fait leurs études supérieures en URSS/Russie (Gabriel 

Cissé,  Lassanne Sacko, et Demba Tunkara, Mohammed Charabi) je voudrais proposer 

quelques réflexions sur les catégories analytiques que l’on mobilise pour étudier le rôle de 

ces élites dans la formation de l’Etat (des Etats ?).  D’un côté, certaines théories penchent 

en faveur du rôle déterminant des relations géopolitiques et des choix nationaux, voire des 

superstructures  sur le devenir des individus, de l’autre on ne peut nier le rôle des 

personnalités dans la formation des Etats (Lumumba). Comment débrouiller cet imbroglio 

théorique lorsque se télescopent  des mutations qui opèrent à des échelles différentes ?   

Cette communication se propose non de clore un débat mais au contraire de soulever des 

questions exigeant de nouvelles enquêtes.  Et surtout de proposer une interprétation des 

témoignages recueillis lors du colloque de Mohammedia, confrontés aux récits d’expériences 

biographiques recueillis auprès d’anciens étudiants maliens.  Pour, in fine, proposer 

quelques réflexions sur « le » biographique » comme ressource analytique des mutations 

historiques.   

 

 


